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';'",:i;'L'tùieitat rupal gabonais se distingue, par trois caracté­

tlii'Üquê's ;f'la"cÏispers1onen':petites 'un1tésou 'hameaUx déndmmés couramment

Pàys' 'contrastê:de pla1Iî~~ et' demontagJMl6d 'accès d' autant

'pht$ dLffiëile qu telles sont couvertes 'd" url'épalS mànteautorestier e t hachéès

'·d.J.un ;réseau hydrographiqùë''toû:i:ment4, :le 'Gabon colnpte.:actiJellélftent environ

'3 'ooo'villagès (3 0$3 au'reéeris9~nt"c!le 1970)'ohvivent:.ènv!ron55 % dé la

popuïatiori'totale 'd"ün pays' de 267-000 km2. Chacun, des,-;lOl cantons admin;i.s-

i~atif9: 6o~prend enmoyanne 28 vill~ges de·taible:t&il1e; de:l~ordre de 100

'habi'fânt's.: :.,,:.:'. ',."",',:. " ':'1,',", '.:1', r:.... ;.'

Ce'· t aux: serait' beaucoup plus ,modeste sans ,la constance

d!'une' poH'tîq-ue de 'regroupèinent:pr'at'i'quee au :cours:de',la periQde coloniale

pdùr'des' 'ràis'oriSéviden-tes 'de' :domlnationadiDinistrative"et stratégique de

))b'puladonsi'inal connues (-imp5t,' pres·tâtions ·de travail..;· portage, recrutements

militaires). Cette action's' est-poursùivie et développée -avee.u ':accession

du pays à l'indépendance sous l'égide des sous-préfets dont les circonscr1~

,t'idri;"se sont multipli~es, permettantl t'iJliplantation d'une JQe111eure infras­

s t.ructure ·ad.miriistr~tive ; sanitai.tê (dispen~aj.res) scolaire et' 'agric()le (mo­

nitor~~s d'agriculture).

Qu'est.. ce qu'un village a\A'Gabon?'Comment se présente"

't~n ? Co'mment et par quoi: liie' définit"il ?

~a notion 'de village est ·co'imiiurlë à> l'enSemble du pays

mats .recouvre une entité mu:! ttforme /mouvante et: ambig1le;: .;Le·ph~nomène urbain,

récent et encore mal assimtt6~ se :réfère toujours"à la rÛ~â~{tédu village.

La ville c'est la " Capitale " pour Libreville, .le " Centr~._ ~t_,ou le " Poste "

p6llt l'agglomération de brousse, et Uri citadin; ouvrier GU tonctionnaire,

rcntze à la fin de sa journée de travail au ft vj.U,age~\,autrementdit au

quartier suburbain où il réside. A l'intérieur même de ce quartier, le
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Y__ ;"_i: \' .;" villàge II
i

( Il ie village pour moi " selon la formule courante) de ce tra-

vail+~ur se résoud tout simplement à sa concession et à sa propre case. Il
. : ...... f'

en est de même pOl\r ~., hameat,1 tradit~pnn.~l:ou i}.ln.:;village regroupé : tel indi-

vidu y désignera son hab:i,tatio~ ..en déclarant : " Voilà le village de ma fa-
d .".,.

mille ". Le village est donqres1?en1;i dtabord en tant qutunité élémentaire dE..

résidence et la prise de conscience du fait rural gabonais ne dépasse pas,

',surle plan socio-géogra~~ique,Ila case 1'9Ù! réside le chef de famille ou de

clan.: Il ne faudrait. cependant pas en déduire. hâtivement que le Gabon offre
.. <. 1

un bel exemp~e de dispersion de l'habitat, phénomène courant en Afrique
." . .J.. .." •.. ' 1 .•.. ."

(par exemple pays bamiiéké camerounais en Afrique Centrale) : le paysage ru-
.(

;' .;' :. ' ...
.ral :-est consti,1;u~~'une poussière de h~mE;aux minuscules, coalesconts ou dé-

• . 1 .

.' p.in:tégrés,d9':l.t l'~fll~arc.?i~. spatiale tet:td à stestomper. a~.profit.d'une coloni-
- r ..

,~~tion dos grands axes routieFs r.écemment. ouverts à trave~s le pays. Ce phé-
~ #: . . .. . . . . - . '. . "",

. nomène migratoire 'en direction dos pistes de circulation automobile n'est
l C_ " . .

. lié à aucune contrainte administrative, contrair~ment,au regroupement - obli-
.;.'-:-' ..~, '." .. :r~/!",.. "~

gatoi~e - des villages. Cependant, lç particularisme résiste à toute coerci-.,~ . .\ . ... . ~ : :"'. '. : . ~ ..
...' .:ii1;:

tian: au sein de tout" regroupement ", chaque village élémentaire conserve,

sous' la: v~gue terminol~~iè ~~'\,:'~uartier " (peu usitée dU;~~~~), son autqpc
. .' . ~ , l, ~: ~: A '. J

:mie. interne, son nom, son chef., Le chef du " regroupement " coiffe théorilI...

. . ,",

".1.' mel1t'l'autorité qe ·ses s\J,pordonnés,. mais. chaque "quartier" est séparé du. . . .' .' .". .,. '. . ... , '. .,':

.. ~. voisin par un'G ·hai.a- d.."hibis:cus. pu·d' arbustes. ornementaux, par un arbre frui-
; .. ;". .. .',' .' ".,: .

.. ticr,' 'un rnassi,f ·de banan:i,o~s, ou tout simpleoent un hiatus en friche entre
• " . .... • • . .' '. ..'. J .•.1

cleux ''séries"d<a cases de Il villages." ,différents.

." '.

. _, i. " :.: ,:', /
• 1 ,',

. ,~. ~.

, .' '.::.,;: "',,." . ,. La .:tendance au vagabondage est très spéci.~ique des

:"i,"villages ga~ona,;is. ,Pol;}rtme. .cause quelconque, men souvent étrangère à l' épui'

sement des terres ou à l'agriculture, (p~énomène m<>:gique, deuils successifs

dans une courte période, sorcellerie J etc ..• ) telle agglooération " s'évade

selon'l~,eJl!pres~!oncoura~te,.se déplaç17nt aussi bien de quelques centaines dl

mètres comme de plusielJrs d~z!lines d~ ~il~mètres, tro~q~ant ai~si le r~ '~rou~

pement, dont la stabilité recherchée par l'administration ntest ja~ais, 'éii",/

1

, ni tivement assurée. La rég~on de l'Pgooué-lvindo, citée par Perrois (J •

,comptait,,~~l vil~ages .;~~ 1965 et 258 au recensement de 1970. Au coeur cie ...
• :.~.' of" '. • ':. •••. • . ". ~ •

ce;I.J:p;-çi 1 Ifl di.~trict de ~1é~~bo. comp~ait 95, villages en 1950, 63 en 195'5

.4. ' .: '.: ,

(1) - L. Perrois : ",La circoncision Bakota ~'. Cahiers Sc,ien,?e.s Humaines:

ORSTOM Vol •. V I\~ l -,1968 -. P. '. 15 •...... .. ~

. : :
. "0'':'

-' '
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"et 74 en' 1959;.à;'cause 'd'un relâchemont 'de la, vigilance administrative

:notc l'auteur.:Latendance naturelle est toujours à l'éclatement; seule

,une action autoritaire est capable da provoquer la concentration.

Cette mobilité extrême masque la réalité d'une popula­

tiontrès faible (densitégénéralé de 1,5 habitant au km2) qui a essaimé

partout. L'omniprésence de l'okoumé, " arbre du' manioc" et du palmier dans des

forêts subprimairos témoigne du passage de l'homme et de la présence d'établis-

, seI:1ents humains dans des zones totalement désertiques actuelleoent, dont ces

espèces végétales sont les vivants témoignages d'une occupation qui ne remon­

te pas à plus de 70 ans (1).11 est en effet impossible, en dehors du végétal

sur pied ct des quelques outils ou objets miriér~ux (coups do poing bifaces,

pOlissoir ètc.) indétectables sous forôt, de retrouver la trace laissée

1

"

" .. ;

par l'hoDIne dans la forôt équatoriale, de juger de l'ancienneté de celle-ci et

mOins encore de détecter les vestiges de son habitat 'confectionné entièrement

de oatériaux rapidement périssables. Cot habitat était et reste encore léger,

précaire, vite aménagé mais tout aussi rapidement abandonné et toujours tiré

du végétal. '

Il - Le village gabonais traditionnel

Etroitement enserré par la forêt, exceptionnellement

ouvert sur un paysage de savane, le village gabonais a toujours feint d'igno­

rer,pour s'établir, le problèoo du site. La proximité d'un point d'eau et sans

doute un facteur· favorable, mais jamais impérieux, compte tenu du chevelu

d'un réseau hydrographique 'd'une densité peu commune. Los:puits sont inconnus,

mais rares sont 'les marigots, sous l'équateur, qui tarissent complètement en

saison' s~che. '

j i .'

(1) - Mettant en doute que la chasse aux esclaves ait été le principal facteur
'- 'de dépeuplement de l'Afrique ·Equatoriil.1e, p.' Gourou pense que la

• : 1 présence. de l'okoumé ou la savanisation en climat. équatorial" ne sont
pas nécessairement de bonnes preuves d'une'forte densité ancienne; il
a pu suffire de petits effectifs d' èssartcurs pour "en empôcher de se
rétablir après une période aride ". De la I:1ême façon, on doit se pré­
nunir contre 10 danger de " ne pas télescoper en une seule population
les générations qui occupèrent dos sites privilégiés. p. Gourou
l'Afrique - ed. Hachette - P. 267 - 270
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.. ~:j t.l~:..;' ;";' .-,:.,.;:' ; ':': Le village. était avant' .tout."conçu COt)Pe Ji10yen de défense

'. 'ct: dG",prote~tibn contre .1;.' enhoni ,: un enncr.li .J:lU1 tiiormo, ~tor.lIüpr6scnt : la

forôt,. ·l:'.anir.ml· ..sauvaga ')':ln..is surtout 1.'lwrJr.!e, repr.ésentant du clan ou de la

tribu voisine, Plus que par la sylve, l'hostilité était continuellement ali-

';'. ment'éopo.;r;.leS.pal.abrcs et "les gue':r::res::Jnt~stines, par les étrangers de passagc,

,:;, .. les :pillar.ds:ou:les·,trilfiquanitsp'esc).a.ves. ,L.'habi,tat: dans .co. J:e,l'B,é,tuel clioo.t

'; d;'ins9curitéétai:t· avant tout défonpi:l;... ,'.,'. . .: 1 • i

(
J

J . .L .. : 1 •
t.i . ~ :1 . ,. .: :

. ,., i .,' • _".

-, ! f "~ '. .!. "" ',·Le:village,' oornptant.,qucl;qu~s dizaines do. cases quadran-

gulair.os, .était .con$titué pe,deu.xrangées .d'ha1?;i.tations,alignée$ .. et soudées

les. u.nes :~ux·n;u;tres i- sansnucun hiatus, ,La :cirçulation é ..~ai t, possible d'une

!. :.cas~>à. l~ aut,rQ.,;rno.·is 1~ qnsembl~e: ne ..resse.mblaitqu t~. deux;lone;s; .corps de bâti..

'r.J.ents,au~ paroisli.sses et' ..àpot,.t.iprès.:aveugles vers, l 'extér.~ou~.; ,ou une pro­

....tectiQn.l,supp:\,éctenta,ireétait, 4.SSI;l:r:~ par unepqlissade depi,?u'Ç ou d'écorce. La

.sUl;'v~iJ,lan.ce·s' o.xti,rçait,à. traYc.r~.;dorninusculosfentes roçtangulaires pratiquées

dans .'los·parois.. (les 'mur~s, ~:.; . .... :,), ;.'''; ' ..

. ~,o' " . ~ J ~ ; r '. 1 •

.,. ..

La " rue " était fermée à chaque ex~rél!Jit.é·iPElr une palis­

snde ou un corps de earde (abeigne chez les Fang) tout à la fois lieu de réu­

nion, de ro.ilos pour les hOLIDes et surtout, comme son nora l'indique, mirador

destiné à repérer iI:1r.J.édiater.J.cnt·· Sàn~ 'être 'vu ';1' ét'ranger ;~ul·enriemi. Chcque

case étnit occupée par une famille restreinte. Le plan était siople : une

;pièce .;d 'entréeÛ1;:,iJ,.isée ..comt.laentrepôt, ou .cc>rnr.1G lieu de séjour, dont la porte

•unique .dOnnait :;J\l:r:,!.a:·rue'.i. ;qCf~x. ou ,tro~-?.compartiments, ou. çhaqbr~s,E)xigUs,

sépar~spar.'des ,clo?sons de. "~bambÇlu :-',anénagés de chaque côté. .~o la pièco

.' centrale et; ~ 'ouvrant. sur celle~ci. Chaque: ê~usc av:ai tsa chnr.lbre. Parfois,

:olle tJ~ili$ait ,la:.pi:llle COL1D'}no comr.l~cuis~Ile"L~ons,eI?bl~. éta~t sor,1bre sans

.a.yt!es fCI)~trcs ,que de ninusçul~sso.s 9-\1i ne. favorisniçmt guère la circulation

de l'air, La plupart du tonps,d'ailleurs, les fenêtres étaient inexistantes.

Derrière la case, chaque épouse posaédait sa cuisine où

'1.' s'~~~~aiont;onf~ntset:~~laillÇ)s~ ;;ù,le~:repaB étaient!pris ct où·sor.molaient
• • •• • • • •• • ". • " • ~.. :. _ :. • • __ '.. • 1 • •

n ~C;ridant la 'jôurn60, . sur des iits' faits de lattosde raphia r.J.ontées sur de
.; 'i i: : ;. . l " .. : _ .. ! : ...... r • .~.., f !; . . .~. .: ') - .' :...:. . ...' '.

,c~urts _p~qu~~s f()urch~s,;. les feI)1L1~s;~t lc:s:enfants.

,.'
. 1

·.l ."

.: .... ;"

. ,

;.- .

.r. ," . :
.....,
r.,

!
{i,

"



. L

:", ,1

• 1

1

.,"

5-

:..... ~!:~ ..: ··;T·:· .. ~:-_·;·.·! ,1,.1', .. !:~.~ j'~',' .·)"[1,.· ... ·,. l,·:~ ... ··· [J'J',;'..;.. : ..... ;
Dans les deux ouvrages qutil a consacrés à ies périples

,1 ',. :.p.!.i('r~ ~ :;.~,~: "1.;:). . ; I.t ,.~!!';J f.·>~::)j:.'.....J ....•.." ." :'.::~'.

gabonais, aux 'tout premiers temps de l'e~ploration européenne (l),Du Cbaillu
".~" <:.":.~~;.~.:.' . '.:.' j:1 ,);i .. ·:".~·: ~.. ', _ .,.~'i... ,' :<L: ".i~: ~' .. l ':'j: '; ·f, "'Ir>.. ','
fait une distin~tion nuancée entre les villa~es ;Cs peuples côt~er6 o~ voisins

.. J!. :i···..: ,;-;i',':; 1...!;~1:~.;.J "':'.1 :.f' ••-,;' .. ~:':', •.. ··lJ .... :'.:d i \,.I:~'··!l·"f..' ,:,"î; .~~~;.

de la côte (Benga, Mpongwé, Nkomi, Eshira et Bapounou) moins s8nsibilisés au

~"i'; li !',~ :',r~;~:': iréf,~~x~' ~~fe~'~~'7 ': '~< c~'~~~et \: i'n~~~i~ur , (!~~,~;J", ~~é~é.i ,~1,i \~Q~~~);: .Le3 pre-
miers, note-t-il, s'ouvrent sur une rue large parfois de 20 mètres. Les cases.

,:--; j", 1.L ';; 1 f ~ ,: -: " -: ,:: ,.: ;~.:~ • . i; 1 • • ...:',: "'" • l ~!;"I ..... ~ i.·· • .'-} :~, . f (;: j'~ _,' :... l ',.

sont tout à fait indépendantes et leur taille varie fi selon la richesse du
"i .' ,~ ...... ; .. ) ,.ifL j _· • . ,. '.~', j li., .. " ..... :I·,~'· .~~ï··'···.

propriétaire" ( chez les Mpongwé) (2). Elles sont en général propres et les
:'~ ·.n.r~· ; ; .:'.'~,~'.:. j.1.':_~:j;.,,' ;.'. ' "t·';· .: 'i '::; l' .... '.:, ~ "~_ ..... .

villages pimpants. Par contre, les villages des tribus de l'intérieur corres-
J' ;.:.. .. / •., ", ;·t':;'.· . . _.... ~ '~.. ' '. .': ~ ' : . t,' . ' .•.:. ~ 1.:~'· l

pondent à la description générale déjà donn~e. Les cases peuvent y bénéficier
"';' ' :. ': ':~'" .. ;.... : ,. i: '. . : ..•... :;.~>. ;' ',~-:, .. :.

de portes en bois s~ulpté et chez les Fang l'auteur note leur taille minuscule,
: . . .:... ;_ .• ; l ..... ;.' . ' .: i.•'·. ' 1 ~' ., .:: '.~ ',', J ~ .".

, .; '" :~:,?~~;~r~~an~;,:,~~e ~fe~le: (pi~~e " qui; ,~ert pour fairo la ~cuis~ne1, p,o~,r" ,~anger, pour

dormir et pou~: ,~~r~~r 1~:~ ~~~visions ~?:ont los prind.pales:;~~~t:,~:e~i, pièces de

venaison ••• (3).

',' • : •. ,;. ; ~ 1
, ' '.

..... "

Le stéréotype du plan.du village et de la case se retrouve
': . i ~ '. 1 , ; ' •. l.' _•. : •• ,0 ~ • .:' ,. ,"'. il:: : :.:: .;'

dans la banalité dUt choix des matériaux et des techniques de construction.
J.' •••••. J ;.:.... :-: '~:, .' ~ 1 ;'; ' •• :-" ,',1 '.' ", . :~.. :., .'-." ...:':' .'~ .'.;

Seuls qu~lques groupes pygmoïdes du, haut ba?sin de l'Ivindo et de l'est du
-; '. l • ;..!.. •. ,.. .' . .' .. ; ~.; ..: '.:. ',; • f ~ .. , .. 1. ;': 1: .. ' -: .':: !,: .'. ,.; ,

Woleu N'Tem et du Haut et Moyen Ogooué, isolés, loin des populations autoch-
'1. ~ '.' ~;:,.: -.; j , .' ',~ . . ;. ' . A' , \ : "

.; '.
tones avaient e~ conservent encore

~. . .
huttes hémisphériques t~ès basses,

leur style, particulier d'habitat,
~ .! .: : ' . 1.' ':.: -.-•. _ .' 1•• , • '.. , : ~'...

à l\intérieur de~qu~lles ,un ~omrne
.. ~

fait de

de taille

normale devait se glisser courbé en deux. Ces huttes, sans flutre couverture

qu'une porte d'entrée ovale, tas~ées l'u~ contre l'autre dans un esp~ce exi­

gu (le'piûs: s~uve!~t ~h '"iillage";~ygniée:tümtt6ut ehÜèri 's6Js ,le" f~i.lillage

d'un seul arbre), étaient savamoent montées sur une armature voûtée qe brnn-

,"'f,rJtohagesflexibles et recouvertes d'un antrelacs de. feuillas de clairière ou de

; marécage. Ailleurs le métissage et ra semi-séden'tnri~~tj,9l'\;:auront.'~aisonde-,

~ : ~-",' :ce style d 'habitat si parti'culier. '. r

7
1...

, " ,Err ct"::l,tiors despygmée's r ,toutes' les ethnies loca;L,e,s, :;èmployaient

"""p;~'~r:la'é6ristruA:i~h'oe;sparois, Y"~ëorce<'d;éroul~~et'mkitelée " d'okala "
"'~' .. ; '.,.... '. :...... '... : .:':~, '.' .. ' .• :';',J.. •. ,;l,~.:" ;~ .~ .. ,.,', :.'.;: I.:~ .') .~

: ;" (Xy'lopia Acthiopica):parfois :épluchée'd"r ," .ov~c :'~ :(Clestoph.olis Patens)
• ., 'I.~ ~;"-,'i' ..... 1 ; J_' • .! !,. ,." '(,,!~:'

. ";"'Ü):';'~ 'P.:"du' Cah111u : v~ya'g~s e:t'a'von'tLir~~ 'daris:i 'Airi~u~''Èquatoriale 1863
'~~;; ;:., J'", ~.. "{cit:},'A#:iqu~'Sa'~v~g.e.~868 :.' _, ','; 'i', ,', :,!:::,~;.,,;,: {",~,\.:,if :,'

(2) - p. 'du Chaillu : Voyages d'aventures •••••••• page 9 .,.: 10
(3) - P. du Chaillu Voyages d'aventures ••••••• pag~'i5i
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ou la longue palme' effeuillée du palmier raphia ou du Sclerosperma fixés à une
.' ';.' :: ~: ~ ., .,' .. "'. .. ." .. . . . '. -";"'. ~ ". .:

armature de piquets fichés dans le sol. Du Chail lu explique, à propos d'une
,L.'· ~:.;::~.~r ,~'.~} .. ".' ..k;; #.j. ...,' Vit:" .-.~~ r:.' "'~'.:f: .. !' .1·.. ·

maison Mpongwé, qu'à ces pieux on ajuste adroitement des planches de bambou,
··.:·f:.'·i.":!.' .f:fl ;'; .:;[. '" . -; .. • j, 'Ji ~ ....... "...... ,. ," 'Î."

..une rangee en dehors, une autre en dedans, et les fissures ~ont remplies par
····;~.i.-.!·}·..·l·r:'t:.~ .... ... ( "', .... , .... ;~,.~.; "," .

d~s feuil los de pnlmier ainsi les murs sont lisses et polis, et d'une nette-
:,1" ··l.:·t.:.•-:.~;i·j,.. J~.. :~";' " . ~~L' ••.• '.

:té parfaite~ La charpente du'toit, en palmes ou en bambous de Chine, formait
r • ":'" j - <; . , .. ' • '. • • 'p f"' t • • ,~.";' . ";' ,1 .' .': .'.. • '. • ••

toujours une double pente; Elle était recouverte de " tuiles" ou'" pailles"
~.. '. . 1 .:;' ~. ',,' '; : . ." ~ "'. _. ..,' , . ./ .

~onfectio~néès avec des folioles de palmier de raphia (ebzi). Sur le toit

.ét~ient;jetées une doubi~' ~ér~6" de-'~aul~ttesi équidist~ntes destinées à mainte-

nir les " paÙles " en place p.e~d~t les coups dO" vent qui précèdent les

tornadesÜ). Certainè;; cases pouvaie~t'êtreenÙèrementconfec'tionnées on
~. .: ~.". ,

matériaux totalement issus du palmier':' paroi.s ~n tiges de palme juxtaposées,

!~harpentc de: ~~nie~ couverte de' tuil6s" de foÜoles. Cc style de construction

éta~ t plus p~rtic'ùlï'~rein~n~"~~pa~du;'our les cuisine s •
.'.

.' .

En zone de savane, où les peuplements d'arbres propices sont

souvent" Üinités:à ël~'s~ galerie~ foresti~~es,' i'a ressource du palmier raphia est

,. 'i~ '~eule sol~Ùo~'pjou"r\a'éi~è alois" couverte d'un gros matelas d~ graminées
t: , : ;' ...': : i. ..,! 1 i ..

de savane parfaitement imperméable. ce~taines cases étaient erttièrenent montées
,'t .' .j' .: .,~. " .. ,' .'~ '"," i. ~ ~_· ..r ~~.; ':. '" . _. _"",: .
en vannerie de palmier rotin (murs, portes, fenetres) mais en pays Obamba et

'. Aké]~~" Ùt porte 'pri~cipaie de la case:'était'f~Üé'd'un panneau unique de bois
• :.:. ; ~... \ ,f • '\.. i "'i~~ (
sculpté.

1.

'. . t ":.

.. , , ...
11/- Evolution de l'habitat depuis la pénétration européenne.

1 •• '.. J

" ..' '1:., ~·'.t!:.· ,-1 .

. ! .;; :~ ..d:":"·:ce:.tabl~au ..~schématiquo et assez peu contrasté de l'habitat
,_ J,' '. ".. rural' gabonai"s :.81 ;$U.p..i ·o.cpuis l' arrivée .des européens de .pr:o::Çondes et vastes

transformations. Le régime de tra,ite" l~'implantation'commerciale et coloniale

c. ,;,'. ', '. .," .. '.,':, .....

(l.)."":·Lasser:re note èlUO dans les années 1955, ,l'usage était encore courant
qe jeter suz: le1?, toi ts vég~ta~..des Librevilles pauvres, outre ces gau­

. lettes, 'des éercles' IJlétalÜqueè·de~bârriques.Cette' pratique a disparu
J. dans :la'régio~ do "1 'Estuaire " tout· Gomme ep· ~ille 'av~c l'adoption pour
le transport des vins importés, de citernes ou de cont~iners. D'autre

.' .. p.~r:tJ/e~,t~i~~,;~~?~~~~~,,~" ex,~s!~r~;,plu~ d~~ le' p~ri~tr7 urbain libre-
v11101s (proh1b1t10n'par SOUC1 d~' prest1què modern1ste?) G; Lasserre:
LibreviLLe - La ville et sa :régibn':;'; Ed. 'Armand Colin' - p'. 43 et sui-
vântes." ., ..... , ....., .~·.c .. j,"·'·,' ...•. "1.'.;,'; ...., "

'''' ~...

, .',......
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ont' eu 'trè; irapi:dc~merit,' 'niÙ's surtbJt~p:rèis lapreinière 'guerre mond:lale, des
· ' • ." , r ~ • ' •• ' • . . 1 ','. '. . • • r •• ", . l '. 1 ; ••

répercussions fondamentales sur la vic', le comportement et les techniques des
.. , . . ...... : i. " •... . .' ",'" . .

villageois gabonais 'qui cJ')ns'tituaient aloù l'intégralité de la population. Les

séq~eÜesdo ia traÙ:ô elstompées,' les' européens 'ori't établi unG paix relative

entre tribus antagonistes, les religieux 'ont évangélisé et quadrillé la brouss0

d'implantations missionnaires. Ces diverses influences ont eu des répercussions

directe~ sur' i ih~;b'i t'at' 'ru~~l t'~udiÙon~el. La sécurité retrouvée, les villages

ne se sont 'pas stabili;és' pour 'a~t~nt, la mobilité ~estant le fondement tra­

ditionnel';:bant~u (1). Cependant, le style de cons'truction s'est modifié, fai-
,....... .••.• f

.~~n~ n~~ar.~~:trë·l' i~dividual1smo' : les 'ca~e~monolùhiqueS aux murs d'écorce

'ou de " bambou" se dissocient au gré des unit'és 'familia'l~s divvr~es,mais le
! Z" •.

village conserve Son aspect 'longiligne de ~ue bordée de ~eux aligner.lents d 'habi-
.. • • ~ . 1

tations. Les Il corps de gax:de Il ne ferment pius les extrémités du ~.illago mais

~':é~~~lis~en~ n;im~orte où, au gré des ~l~ns, dans la "rue Il elle"':mÔl~c q4i
• . ,', t. . .'

s'élarsit considérqblemont. Leur fonction évolue progressivement : ]eux de
, .. ! ... ' ; L~: .;~ ': 1 • . 1 .r :

guet et da défc:.se, ils se transforment en centre de repos 'pour les honmès,
'. .' j f; .....: ; .' ~ ;ï: .i . '~..:.":.'. '.Î· t , .. ,' .:. . '. . . .'

dO' réunion et de réception de l'étranger, de palabres ou de danses. Les meur-
t' '. 1; '. l';.

trières s'élargissent au point d'occuper la moitié supérieure des parois, jus-
· . . ;.' . ~ .' . .' .' ~

qu'au toit. Chez les Fang, qu'une migration d'envo~gure a conduit sur les bords

de l 'Ogooué ~u sud et jusqu'à Libreville à l'ouest, le tenple' réserve au culte
;'1 ;

du Bwiti. appar~ît dans l'enceinte. du vi~lage, façade ouverte sur un I:lât syr.r

boliqu~' 'sculpté ou peint, conme surgira'dans de nombreuses ethiües la chapelle
. , ' . .' . :

évangéliqu~ oucatholiq~e, avec ~n évidsnce à l'Gntrée du lieu de culte la croix

naïve ct la vieille jante d'automobile en guise de cloche. En dehors de ces. . ",. .., .

caractéristiques de détail, ces édifices co~unautaires ouverts sur la rue sont
. .:: : ': '. . ' .

. ~isposés l?erpcndiculaireI:lent à elle.~t à l'axe général des ca~es. Leur aspect

n~ dif+ère point de celui d'une case ordinaire. Mô'~ forQc, mêmes matériaux,
: . '. . '. . .. " .'. .' .,: .

. l'écorçe d'. ~I okala " ou le bambou, l:Iais. absence totale de cloisons intérieures •
.: ; :,':: . ,.1: . l ' ,". ." . ,"

Copenda~t, le, co~tact plus fréquent avec les blancs, le prosélytisQe agissant
,. • 1 1 .-.. l '.. .': 1 .; . ~. ..1

d~s,Qi6Sionnnires on},!~p.un i,Q~~ct direct sur l'implantation, le style et los

techniques de çonstructipn:de l'hab:i-tat. L'adQinistrateur européen ..a très tôt
· - . . • : ' • ~ . . r .. '. .: •

" .

(1) - Aucune exp)ication satisfaisanto de ce phénonené. Magie? Sorcellerie?
Poursuite du gibier? L'épuisemcnt des terres en culture n'entr.c jamais
en jou'chez ces peuples plus cueilleurs qu'agriculteurs. Pourtant
quC:lques 'vill·ages Benga, MpbngWé, Galoa. ou 1'fkomi, depuis 10ngtcQPs en
cÇlnte.ct aVÇ)x les, curopéens. et. vivant. de. la· troque sont restés on place

. pendant:dc' ~oQbrë~ses d6connies. Le com~rc~, l'éch~ngo, ~no~6nstruction
'~i·'.. r;ahiéliorée'!"cl,ans le styie'du blanc ",jouent-ils.un rôle stabilisateurs?

" .':.'i
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cherché à le fixer l?our stabiliser les. populations , .1ever ~"impôt et recruter
" i..:.: ... i .; ~. .:.' '1 .; .:- : .L • ~ 't ;".:" ".: '.' . ' : ," . ~ .', .'. . .. .•

des prestataires. De leur côté, les" pères Il ont ét.é.;Les.. prompteurs de techni-
.•( ! 'J . ' ':' .; '; • :. 1 : • ' • . " ." .

ques nouvelles qui se :r~l?aqdept dans les années 1935, tendant à rendre la
: :.' -,:.~ ~/J:;l·.·J.~·..·:.·:I·~ ·)·I~: .. j.;j.·.;,.·.. '.!-.;!I· .,' ~.' ..... .... .

construction plus soli.de,. plu:!, .spacieuse et salubre,. et· surtout. llloins évanescen-

. r... ".' . ~

te.
.'.' 'f'

.~ .'

~'. i . J. :: i: :'
La pr~mière ~echnique, appelée improprement" terre. battue ",

~ ••" . j ~ ... .' ";,:. . .: ,.

tout en faisant appel à des éléments naturels. trouvés sur place, consiste à
; ". '. '. ~ ; .:' _. j ' .. ~ .. :~ . ,~: _ .'. ",; ;"'ô'.~ .' ", . ."... '.~.',.. '".' .: .". . - ".' J •

assujettir avec des lianes une armature de pieux et de lattes de palmes en-
. ,'. . . t • .' ..." ~, .' : .'. • • • '" ~ :..,: . , .-' ",) l " . '." .:

trecroisés, grossière imitation du ferraillage que la maçonnerie moderne uti-

'Ùse 'pou'ra;mer ie -~6ton.. àn bourre ensui te ce clayonnage avec. de la terre

glai~e 'iédtiitë'èn boueap~ès malaxage aux pieds (poto pqto). En séchant, celle-
. ,

. . ' '. _ '" . J,: .
ci se rétracte légèrement, ce qui provoque des fissures au niveau .des montants

de bois, colmatés par l~~' fe~es'au~oyen d 1u~ endui t de terre, qu'elles ap­

pliquent sur l'erisembl~ de,lia surface des murs aussi" bien à l'extéri-e~r qu'à

l'intérieur. : Dims la case ,"1' ~ddition de~aolin à l'enduit peut donner un

·i·

. . :' ~. ' ..

agréable crépi blanc. L~ toÙ·ne~eç"a:i..t guère d'innovation importante, mais
[ .' • • "':; . ":. • • 1 :'. • .' ."

ln structùre à quatre pentes fait son apparition, à l'imitation des ~ases
1 '. .

européelme~,r; f'a~üi tée': par l ~ UÙlis~tion: de l~ 'tuile végétale ou du· chaume
.... '.' r: "1' .' l''~' ',~_ . : ••... -" -., ....

qui s'adaptent bien'à èette technique. Par;Eois un auvent peut cerner complè- ?
, ";.

i . .-" . t .' .~ J

'. tement la cuse; moyen de protection su~plémen1:aire contre les pluies frappant
. . '. ',. ~ _.... '.. : ." . .

obliquemènt les murs de tèrre : sur les deux murs latéraux, Itauvent est
. ',) . . .

fixé e~cÙ~cr6clieliKnii;'au-dess~~sci~' faitage du toi t, au niveau de leur plus
. ' '. .' '. : '" ':. : .. :~ •. Î" . '" ' .

grande largeur (cf. photo) . Cette technique permet de conserver le mur en bon
. ;"·.f :', .... .

état pendant 'plùsieurs aimée's:san~'~aucuri. entretien. Leur usure 0l.! leur dégra-
1.:.

dation est. indirë·etèniEimt ac:èélér~è par i a préc'a;i té de la qualité du toi t qui

ne conria:ît""-guère:d"ainéüài-1:itiori. La tuile ~égétale ou " paille" ",expo~ée aux
. ,.., '. , .' . ,": .' ; ;'; . ..' -' ,

age'nts atmospheriques et'aux termites ne reste totalement .etanche qu'une an-
. 1 i

née elùTiron, au b'outCie'laquelle:'ia 'toitur~ doit être révisée, c~' qui n'est
. . . ':. ', .., '1··' '.'

··,jamais fui t scrupuleuscmènt. 'Dès ptlllS de mur se dissolvent alors lentement

aux endroits eX:pOsé;Fa~' fûi tes' du toi t ... Cependant l~ur 'solidité et leur étan­

. chéïté sont bien supéri'euiès' à celles 'd~s plaques d' écor~e ma:rt~ié~~' les ter­

mites ct autres agents prédateurs y sont moins actifs que dans les éléments

végéta~x" à l' état' b·ru:.: ..,·~ ; .' ; .

' ..... ' \ :. ' . .

C~tte technique s'est répandue au sein de toutes les ethnies, ._. "

sans supplanter complèteIJen t l "~6orce sur ;Laquelle elle présen,te un net dc- C
.' .', .' ~ ( i .": . "~ ~ : , .: ..' '.', . -:. .' :..' : '.

'gré d'~volutf6n. Les_:r;'égions où les.peuplements de xylopia sont particulière-
. .' . : .'. . -. -. ".., ... .

ment denses, où les homnes ont été moins IJarqués par l'exemple de cette
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.. , ." , nouveauté, . recourront encore largement à l'ecploi de l'éao~.
• , .: ,1. ~ • .1 ~: • .' .:' ,r, '.: )., .: :" .", ..:...... .,::: .,":

[.:).';'. :.

~:', :
.:. : Il n'en est pas de cêmc pour la construction en briques de

:''':' ".i ' "':'. :

'"

. ;~::'.

terro séché~s c~ soloil, égaleI:lCnt répandue par les missiùrinaires. La coc?lexi
... ',_, • .) ~. '. J ".'.'. . '. • •••• : ,.:.1 • ~:~ .:: _, . ~:. . '. .',' '., •

· :té. plus Grande de sa ConCCljtion, qui assimile, la qualification <le 1 'utilisa-
. ;_T' ~ ".; 1 1 - .; ~ .: :'. . . . • - ....,.~.1:. {:. .. ::.,'. '1:;' . .:. ". , /: ~~. '.!

tour à celle d'un naçon, a licité son eoploi 0 dqcourtcszonos ù'influence

des oissions. A tel village aux tlUr"s do"~rossds: bi:iqu~s pardiié~6PipèdiqueS,
on reconnaît la proxiI;Ji té do telle M;l.ssion icportnnto. La technique est pour-

',' L:it .. ·.: .~ ..:( J.~": .:': .•~-:' ,._.

tant ~iDplc qui consiste à tasser la terre battue dans un Doule fait do quatrE
.:, .. ~. "~J' :... . .~ .. '.', \.t··:~ .. ~. j..". . .' : . 1.

,., .iJlanyhettes dtégale lar,Beur, clouées en'rectangle; La"fabrfcntion est rapide
~... '. • ;"i'''''' .~.. :, ..... :.:1{:..! ë:·.·::.· .....,,: ~:' ....:. r::'·. '.: ~~. '... ' L.: ~ ... :- ; ..... '. r,

. I:taiS llÇ)c,essite un s tockage relativement prolongé pendant lètemps ·{je sGchaee,
,( ..: " .. :>.~ '.,.1 J', :.-.' . . ·\·::"f ~~:..r; ~. ,.. ' ,. î:: ..~. :' -: !":) ;' '.' t .

. ,~t ..le~r emp19i fait. appel aux lois plus élaborées de la caçonnerieocciden-
" .~,. ....; ..... " .>.,\:.1. . ~. '.. \';.'j ;.... ".:,:. t,.i.• ' '., .. ~~'l' .'':". ~ ..

. tale (équ~l~br~/ r,ectitude ct verticalité des Durs, cimentaee à la boue des
, " , .!, .... • ~. r; ....' . ,:. '. '.. !.:." .• ' . J ,.~ .' .,;" ....... ' . '4 ...

briques entre elles).
' ..; ".'._,;--: '.' " i ':.{.. ':' .."~. ~.~::i.J, .. ~.·.,.;, :~.(Î .,;':.1.,' 1.1.

" • ~. J :'

"~·:'It·:.;~:,rl::· '(' '1 ..-I;,!~l.·i;.·i ~ ,. l.'.;~., .. . ".:..; .

. . L'~~ploi de la brique moulée et cuite nu four n'a qu'excep-
: -= ,.'\., . :~ ... ' ":'~ .;,:'.!" ':""---".',:' ."J'~~~ .. t!:.-·· ..:~. 1 .'

tionnelleccnt, pénétré le Dilieu rural. Introduite et fabriquée elle aussi par
"', • ....:. : : ," ': . J. r' : , ''- . ':.' .,.. .

les e~ropéens, elle n'a seryi le plus souvent de oodèlequ'à la construction
~. , . .,;. :. '. ; j,. .••. ';'. .~ ., . ~." ~', " . ~::. ,.. :,~ ••, .' • : ~ ....'. t , , .

des bâticents missionnaires ou administratifs dGS Ir postes " de brousse
. . , ,.r 't ~"..' , -. .,. .' '..1 ;; .. ':... • .....:;. f ~

(par .exemple :,. Koulamoutou, Oyeo, .Mnkokou, .Mékarnbo, Môuila, etc.). Seuls quel-
'-'.. '~.' ",:" '.,' : ~ .. i . -: .. :. . ..... ~.' '" ·:.:~i·:' ,! ,.:;,:1 .; .(:.;:; '..

ques. particuliers, notables ou chefs de canton ont fait construire' dans leur
· l .~', ; " ' 'J," •• ' :. " ~." • '. . -', :. ,'. ï, '

:vil~aBe . la, case sooptueuse " en dur Ir de ce typo',souice incontestable de
.:' . . : . r.' " '...

yresUgo,-oais aus~i élécic~t d'a fiXation 'cturable du '\'ili~se sur" '10 oome ompla-

. ':r .~

. i",

..'

'.; . r·

. ,c;e?Cnt•.
.' 'J '.,'

" -!"

.,,:. .:

1;' : .. ';. :

Contrairenent li. 'c~ dernier proc6d6~'lu cons'ÙticÙon rustique

en planches éclatées, tochniquoinportée par los Espa~nols en Guinée Equato­

riale et introdui te .~;r .i~ '!'~lli~~ ~à1i: :Orib,jri-.par· i~: :nord ;':"~oi~: iss~edu Congo

au sud apros la deuxiono BUcrre nondlale, a rapidoocnt cu droit de cité ct

·s', c3st répandue' ù travers tàut le pàysoù elle cobnaît actuellecent une faveur

,1 'éBale'" à èell0 ùc' la terre/" ba'ttue".
" . ~ ',,' '/ ." r; ~ .. :~:'.(..r~"'~r.;).,' " .. ~,.: (,

. ,:,., i. ; ' .. '.

',' '. . 1 ~ ! '- La' 'bl:tihch~ 'éélhtée ou:--: planello' ct ':ilOJ!lbll ost tirée~. d'un cyristi-

cacée Pyenanthus an~olensis, l'Ilocba ~ooi), Dilonba (BapouDow ou Nkoma

, (~~g) 'do~t ie~i pehpÏeêeiii's "sont'h~lativétJent étendus et dense·s dans la plu-
.:1-,. ,,1 .,~ .. '-:,: .. 1. '.·,r7'~ lf "~''''.• ;'i''.• ,I·,:-. j,:,,, f. ''''. . , ~

part des sectcùr's' forestie'rs'soc'ondairos' du Gabon~" En savant) marne, des villa3
'; :-. " r:' ::l , .. ", ~,:; .:1: ' .". ...• '. f"''-'''' . '/ .
'ëntiGrs sont construits en' ~lartchés:écla:tées'd'i1omba,rfabriquées dans des
· '," ;'!~;~ i. '- ~: .. ,( '~..,;" f· "'J; ., ' .
Baleries forestie1"es pntt'Ois "lointaines; L' Bomba' -Gi"sti, un· bois tondre à fibre
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. ~ ..

. ".

1 si bien que l'on peut obtenir facilement des planches naturelles sans rUGosités,
~, .. ::'~.i.~._:; l'" ...·}·t.·. ," " ... ' ~,: .....

de de~ à trois mètres de longueur ct 'épaisses de -10 millioètres à peine, à

.,: ,."';', ~'~d~~~ 1un~.<s~m~~e'· cognée ct d 'un~~iilet cie b~i~. La proctuctioh \:"0 ces planches
"-. ,-:.. ,':.... "••.::", 1 i. !...... "." ..',

. ar.~isanales est relativement rapide et 'feur 'cours actuel dans l'a construction
\ ! ~.. ..... : ,'.' ..'. ~ '. r., , : '. ; .

rur~lq est de 10 f. Cfa le oètre.
; '.: _ '. :.,' • '.~ , •• : :. 'l' \ ,

~' ;;;..

" ..... \:.

\ ; 0 '. ".C i' .. ', o,. "

Monter" une case en planches d'ilOtlba est deve~~'chose aisée

depuis que les a~ticle~:de~uinc~i~leried' iJ:~portaÙon sont dtun" 'prix abor-
.j"~, •. ' . ,1 :1. .,.!~"'I \.;: ~~ ~ .; . ~. ~ l' '... • _' i ~ l " \ ..... '.1,;

dable pour les villageois dans les diverses factoreries de"brousse : une Case
, ....". ..... ,.

de ,diQensiOncour~te(90 x 4'~) 'nécessite ~~t~e là et '15 'kg~' dèëlous ct
,: .•..•. yi. -·.i· ." ..... " .: ' ..... '. '. l ..~:;' .J. -' . ~ .

.pointes de dioonsions diverses. L'ossature est élevée do t~çori idôntique à celle
. l '.' ·.fl"~·· \' ~. . '.')( .: .. ~.'.il..:·.; ~.~'~ ;.. 1:: :' '.t

d'une case" classique" en éClOrce d'okala ou en terre battùe. Lès planches
'. .: ~ . . : l '" ~. " .. '. '. : ; " .. •

éclatées sont clouoes hor1zontaleaent dessus, a partir du sol vers le t01t.

-'

. ·.t .~.: • ;.' . l •

. ~o111?t tour!1~, ye7s' 113 bas. Pour ca'oplétercette"riàte d~ It'~~cio'r~isoe adapté ",
. J. :. '. . " , ~ '.. ' ~ '. .,:' 1" ; .",.. : 7.' 4 .' .. .i:.. .~ ~; .'

l'espace compris dans cette enceinte do bouteilles pout être rornplide oortier

lissé en surface foroant une dalle solide, plus salubre que l~' terre battue et

,"Ellçs ne sont pus placées bord à bord j chacune d'elles chovauche légèreoent
• L \..~" ',,~,,: ....: \;}"; • ~~~.' "':. f ~'J. .. '~ .f .. L.·.i. \

l~pla.ncho inférieure, à la oanière des tUiles'd'uri toit. Pour la protection
. :.!! . . ;.: .:'" ..~ ~. ...' ':"; r"

l
.' .,"! . ". l' \'. r '". "

do. la. b~{>e des parois murales, plus directeÏnent' e:xpàsêësoutix'attaques des ter-
.:~ :·:Ll·.~ ~ _, J': .:; '. ~:... ;. ~ . . ~ '.' .~. .:.,! ~;~ ~:.~;.:. !:.. 1

. Qi tes et de. l' hunidi té, un curieux procédé s'est iépaI1ÙU' depuis los années
., ".i::. .~,' '.,. ~.t·.:.:·~...· '~:: .]'; '1.J '.}!; :.i.;r·., Jo' ~ '''f~. ;t':;,..' . -

1935 autour des points de vente de la bière (en particulior" autour de Libre-
' •• ), •.: .. j~ .' "'. ~.: .L.i'!: .:.: ~ ';;'~ ~: ... ; j. '.> .. :.J ~,;: .i :' .;j"" : ~: •

ville): sous. la base des cloisons' est d1sposésous lè pourtour de la case, une
·:.~!,;::I"{';'.J·:.. :·, ..;".:. ;:: .' ~~'~.. ",,\ . ;:.. .i.,::.. ~". . '." ;",',' 1.":'" ;. .'·L:."~~;·'" .. :

,raneee de canettes de biero accolees et fichees aux trois-quarts dans le sol,
;'.' \" ...

une.uss,ise définit:lve pour la case,
.' ': , .. !.' '. 0'.'.:" .: ! "

:.' ,".i.

111/- Laphysiünornie actuelle de l'habitat rural
1

" ... ,

" .'... ::1,

. 1':: " .. : :.. , .' ,,:', j: '..' ..". L' évolution prqcéde~nt décritea connu plus rÉiGorment Une

douxièoe phase qui correspond avec ledéb~~ do la mise en valeur du pays, à

l'extraction de ses richesses naturelles, à l'ouverture de 3randes routes et

-:.J,.;:'"',, ;,,'èsscntielle0<3nt-au deu~iè~, âge dejl~explo~to.tion industrielle de la forêt.

,:, .'. 1 ~'

.' " Très rapideI;l8ntna~t et t~(lv~rs 10 Bas ;G~bon, ,plus facilement

.".. r"' accèssible' paI:l~~ I:)lllt~ples.J,acis. :f~uv~Il~, un. type <;l'habitat. nouveau et ar-

'Co' ' tific;i.el 0':: le::chant1er,.. ;fc~es:tier .. ~PR. l thabitat ,traditi9nnel afr:j.cain il gardo
• • - ,,' •• - 1", ...: •

., ' ::: '.' certaines constantes 0: ':16&;;reté et: précÇlI'ité. PO).lr les raisons très particu-
. .' .. , ~ ' '.' ~ . ~ .
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lières ~e l'exploitntion forestière, 10 chantie~ est aQCné à se déplacer à peu

,p~èsavec ia' mê~'~~iodi~ité qu'i'ùn ~ùl~ge' ~toehtone, tous' les cinq ou six... :..,. .' . ,\'.

ans. L'habitut ~st d~nc' 'c~~u en!~at~ri~ux loCaux, trouvés sur place eit donc

'" 'es~~~~'~ell~~nt ~égét~~~"D~s la: premièro é~~ue de l'eXI>!oitation fOî'estièro,
• .,' j. • ' • '. :. ." .....; '. ; .' ." _.~ :': .~ /0 ~..' • • • •

jusqu'après la deuxième guerre l:lOndiale,un chantier de brousso ne différait

" p~~'nt d '~n v'ill~ge 'd~t~hton'dvoisin: caoe aliineœnt de cases le long d'une

" , !t r~e ',t ,~~is'~nes ~~{~gtléc~ cÎc~rièro les habitations, latrines sommires à 20
. . . .c'" . -... .': : . .'! • ~ i : ,_ . .' :. :. , . .:. . .

ou30.oètr~s au-,dolà de la cuisine, dons la brousse, cachées clerrièreune pa-

lissade de branchagGs. Seule la station des européens coooandait'l'enseoblc,

retirée à l'écart, èais construite elle'aussi en cotériaux périssables locau~•.'.:': .'
ayoc leraffineoont ct selon 1 !exoÜs~ d'un styl'e où chaque ~ur()péen'Dettait

sa note'~riginale. Dans la N'Gounié autour de Sindara et de Mouil~~' res divers
"

chantiers do la S.O.N.G. consorvent encore de nos jours cette facturo que la
l':' 1 r,

rapidité de l'évolution actuello peut déjà faire classercoooO de véritablos

,piècos d'uri nusée de l'habitat gabonais.
; .. .~,

"

i/6vol~tion des techniques, l'introdudtion de'n6uveaiix pro-

duits finis industriols(planchos usin6es de sCierie, contreplaqués, briques

et parpaings de cicent), leur ocploi plus facile (cois plus onéreux) en cons­

truction ont peu à'peu codifié la physionotlie de l'habitat des chantiers,

, ,'~u~'~ert de ~odè10 '- avec u~ teops de retard -' aux vÙlageois. Ceux-ci, par

les recruteoents libres ou forcés et la ventilation rapide des travailleurs

sux: los exploitations forestières, ont tous connu à une certaine époque de
• l • • :- • • • ~!. . • .-.

leur existence, un épisodo de salariat bQcheron ou de la vic sur un chantier.
. '~ .'. : ! i. .~. " .

Retournés ~t au village ft, ils ont été les agents" actifs 'de propagation dos
'. • _":: '.' • .. l ~ •

techniques nouvelles,dont il~ avai~nt souvent collaboré à la 'cise'en exécutiun
;, .

so~s los, ordres If du blanc ft.
: ""l.: :-.. '

, :~' J ' ", _ '

Ainsi. à l'heuro actuelle tous les types d'hàbitatet tous los

Dutériaux de confection sont repr6sontés dans' les viÙagos~ fàséüle Ijarticula-

ritq d'uno région üu d'un haooau ~eut siopleoent se révéler dans la ré~art1tion

dGQin~n';e' ,eto tel o~' t~~' ct 'entre ~UX"':'DU plus traClitionnel au plus coderne, on
. • . ",' • i.. ': ;' ' • ~ i ,.: :". . . . .

passe de ,l'éc0rce cortolée ou du ~étiole de I:-aloier ct du toit 'de ft paille ft,
. : .. "." ,

à lnconstructiün ~~ torr~battue.'~t à'~n planche cl'ÜoDbac~ùvorte do t0le.

La tôle onduléQ, .dès so~apparition s~r le narch6, séduira rapfdooont les

'villageois pa; ~a f~:~~l'i~é' de:pq~e.:sa '~oÜditôot ~a pé~énnité~ Soul son prix
.,". ,",'

en interdira une dif~usi~~ fulgurante. Le t~tt de tôle est ~i~~i devonu le

critère facile et iDI:lédiat' ù~ anal,se de; la richesse "ooIlétaire potentiell.3 do
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,.
. '

;"; ~~-h?~:..:~\):~~"ll,a~r(';;-:~~~:i~.l,~~.t~~;~?~}),ar rapport, .~.J'aut,~e. En ~ffe:.1 le

..~yil::~,9-p..fo:i:~" n!'~8.Mé;.f? ,~~.~\~l}~ /~:~g~.?t.~~quide,}dot, ven.te de ~~?~~,i_ts vivriers

."Ç)u .çl.',e;xp~J'~ta.gop ... c~deatlx>, inv.estit immédiatement .dqns la.tô.le .ondulée pour
••• .. 9 •• ( ....... ~ •• , ._·,l-'•. !~'__) .~ .1,' : .J~.l\I·'!" .. '.:':.: .'~. . :' ..•..,:.: ...•.. : f': ._
...couvrir sa case ou remplacer une toiture végétale défectueuse. L'utilisa-

...: ..... ::~.;:~.' •...~.:. ~.. ;.~,~:;.".:'!.' ;';'!.J ._.:..:.. •.. ~ .. ,; ... ,'. ' > '(.~'. '.' .......,.. ;~: ••~ .... >..... '....._~, .. :, ... '.'

'. tion .courante .de, .matériaux élaborés, planches. de scierie.ou contreplaqués,
... ,.:.. '.! : :.) ..~ ....:~;·~:~.• _d~'..;.:.' .::"'~' : ..~; ":'.. ,::1>'. :' .. ' :~ t, ::

,P;~u~I:J;:~qen~:e:,p,nlco..~~., ,l~. d.~bp;té .P0st~de~remen1;~: \' In~,épen~a~ce,(l~~O>,. Deux

f~eiD~ ralentissent leur expansion: l'éloignement dlune scierie pour les
,. ,. • • 'l" .'••--. . ~.:'; ~. !" :.' ., N,' '. '" _'. .~._. • •

.. p,~~~c~es::~:~·:;p~~~~::'1-_~.:~F~~~i;~~,~laq~~;,,'.\:.élOi~~m~?<'par r~pport {'P~~~~'Gentil
.,(~ù, 9s.,~"s~ttlée, ;ll~~~ne de ,l,aC.P.p. l" à Lib~evill~, où f!. ,une ville de
.. .• . '':' • ' ,'.. ~ .' . ~, • •.....• . .. i. . "" '. '" .. ' .• ' •... _. ' . . _ '. ,: "::

'..; .. l'intérieur qui en as,sure lq. commercial,isation ; de même le coût des trans-
'. ' L.~·.~.:·, ··':~I.:.:L:.. ;.. J.·Li,:: :: . ." 1 ·.·~.-~ .. i.:·~. ~'. . .

'. ports ,. élevé e.n génqra:L, mais surtout très variable d' une saison à l'autre,
, . ':. .'., .~ ~.i .. ~. ~ ...';: f. .: ~. '.! L: ....· ; ~.-: .'. ..":. :'.::,' '. ". ~ . - :. '. J' :1: .• : .

,d'upqrégion à l'autre, et de plus en plus onéreux au fur et ~ mesure qu'on
~. L •• ' • '.' J .•' ..: ':.~ '.;. _.~' .' , ", . ..,":' . _ ~'. ~ ~'.'.... j : .;', • '. '. ........ ~,

" .. $, ',éloignQ:,~9 ~~~,re\ii.ll~'i::~a:~.ê,~ :JPi~~;a~~sa~ion atteint lq construction " en

dur JI, parpaings creux ou briqu~.s..~9-13 ..;~~rro Gui tq protégées;, par; u~ endui t, qui
...._.: • ; .. ~ -.;. ; .•. '. '. • . , l ',:, . .

symbolisent la richesse d'un homme en vue, car.cello~ci devient généralement

t!?:possibl;9 a:~~~~.t.,~t.\g';l,'qn ~ :é.t0i~~e, ~e ,.la Mission q~i usine les parpaings,

,le: ,p:.8s ~~,!:~o.,c ::.d~ ..~~mqnt a t t~ig~anr, f~l?~,~,elTJC~t ;.~e~ tau.x .pro.~i,bit~fs.

:- J .' :: ~.....::.. . . '. ~ 'j .' E. :: . i '. ; • i" j:

'. '" 1
1.'. ;

. r ' ... ' ,COIPpte tenu de cette série do handicaps, le type de cons-
0; '.... : _: .; .:. -:.:;::--. .!. ;". ~:':" .:..... '. . . ; _: : r. :.' .' :..•. :

~f:r~ct:~,on:u m~?~lZ:~ ~,~,}a _p;Lu~ r~pand~~ a?t~~l~e~en~., .. 1à où les possibili tés

.locales le permettent, est l' aS$ociation .de la planche usinée et de la tôle
'.:-••:.' : .~:" ::~ , ••:- ~ ••- ' •• ,'; 1 ••: .") :'. • ...... : .:.:'. , ..... ~·.··t .. • '. '. . 2.

,~ndulé?;~;: L,~s,,~fs ~O?~.,f~ü;~. ~e /~a~~~~~:.?~~'-:lé~s ven~calement c~te à côte,

18S intervalles pouvant être ... masqués par des c~)Uvre-joints. Les cloisons
.. :. .' .;.; '.: ~_....~ .....: _. ·.i !.'. '..' . : :.' ;. : ..1 ~. :.' ., .. ". •••••• '. ., .: .• • .' .•

intérieures sont, également en planches OU en contreplaqué mince de 5 mm.
'.L· '. "':.; ,'.:.! j ;>. :::.~ "~:;~.:". ·.. ·.:.i. '. '1.:: ~ i'· .' '.' 1. :.:--. . :':, "' .. ,.' ]:

Au nivoau du.sol, le~ planches ne sont jamais enterrées. Elles sont soit
..' '.~'~.:.. , '.'.;' .·i '.:J' , ,,::~ ~: ::~ ~'. :':.'. '.:: ~: ,.;" .: ::.;.: .
posées au ras du sol, soit encastrées dans le périmètre d'uno dalle cinen-

. '.\: ". 'J..'
tée lorsque le propriétaire a les moyens de la réaliser, soit simplement

posée~,sur,lc culot dc. canettes de bière fichées dans le sol ainsi que
. ~4·.:.i}.:.l· ... , {.: :~.: .. '..:-: i. ..' .i~

nous ~'ayons déjà,écrit. .
.. j l ~. ".. . .i. '. ;.:'. <.: :... J . .:. ':'" ;_., -' .'. : 1 ~ .'

"
Ces nouvelles fornes de con?truction ne nodifient guère la

.'. ;Y''': '.. ~ '. . ~ ";:~ J.' 1. ~ ~... f '...' ~.: . .i: J l ~ "'"} l .(~ . :;. ~ i , ~ J '.

,. st~uctu~e des. c~ses.~n~ividuellesqu celle du village traditionnel. Une
.' .' 1 .'.' ., ','ï' ~" .• !.,. "'1" .' . .• .. ......, "

in.n~yat,~~.n' r;t:la~~ll,~~"ï~' ·s~ . ~ép~nd' ju~q'U~ 'dans' 'le~' agglo~é~ations reculées
..' . ...... ;'. : ..: '__.:. :., .. i:·. _: :: ... :_ ; '.' '.. ;"} .. ::' .....:. . _~; ":~ : ~~',:: . .

l'appa):'ition de. la boutique .. Dans l'aire d'influence des centres de distri-
".,~.. ' ,; ~.: ..•. :.'~':. .!..:;' .. F· ;1: .• ·::~··:. ".:: :' ~·.;1·····

butionfaciles d'accès, :i..l s 1 agi t avant tout d.' un débt t de boissons,' de bière
.~.' :.~.~~j,._ .. -: .. ; ':.~ .1 . . , ..;.i. ~ ~ .. ~.' . ;.: •.. ~ ••'.

essontiellernent"J-os .autres opjetsd'usage courant faisant l'objet d'uno
. - 1...~ "'- _'::'~i::.:~ ...'1::':..: ;.. :'.:: ..•. ~.::::; ':.'.J • ·~·i~.~·~:L· {;;' '. :,: ,". : .':.i.:': /'.: ,: .

vente accessQire. Ils contituont au contraire l'essentiel du commerce
,;'_:' ~.~,~ .; .... ·...:.:.".::3 ~'!~." .•:.~(.• ··:;i·.~':·~ :~.:. . '~.{.:.: .~ .: ~ . ,Xi

..
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. ,,,: (p~troie'~' Pii:~s :§i~'~'t~iq~~S ,'" ~~~Ei~ -ciét~b~c'," ÏJoÙ~s de conserves) des rnicro-
· ... ·1. ,.', ,.;'.('" '.~. ':!'.,! ..·J:··.: i ;/' "',:.)" "Ir'[

boutiques ouvertes par les villageois plus'isolés. La boutique s'est intégrée
• :.1::;.·.;:.··.· _: J;':.: .':~.;(J" :'. .: .~;. 'L ',,':" .- 1.;,';, r :_:'

au village au merne titre que, dans le passé,'le corps de garde 'ou la chapelle
~·.·.r ;.,.- ..... ~ ·:.:{ir:· ... J .)..... .!! :".' ... !"}", .)r· .. ' .. ", ". .

catholique. Case autonome ou magasin inclus dans la crise du tenancier, ello
... ~J~ 1 .~. ,'J:-!:~'." : f·'~'l .':1,""'"', •

ouvre toujours sur la rue par un a'uvent rabattable qui; uné! fois' c\baissé. ser.t

de C;~Pt~ir de vente ou pl~~:ii~piem~~tde baie ca~ un deuxième comptoir est
"! ;

presque toujours installé dans la pièce~boutiquep6ur séparer l'étal et le ven-

deur du client, comptoir sommaire, fabriqué à l'aide de quelques lattes do

palme assujetties et fixées sur des pi~ux fourchus. La boutique répond à l'aspi­

ration 'de tout village~iS, d'aut~~t'plus forte qu'est isolé l'habitat. Très

rapidement, el+e deviendra un élément essentiel du paysage villageois.

, j , .

. ' .
Le plan ?e/ca?e demeure identi~ue à celui d'autrefois. Cependant,

~ >. .1 "~

dans quelques cas de plus on plus fréquents, la construction on terre battue
J ".

ou en ~rique de terre, permet l'intégration de la éuisine féminine à la case
.. ",' . " ':.;' ;".

d'h~?~t~tion : solution inconfortable à cause de la funéc q~i;investit la
:. . , , ",'

case, nais qui procure uJ;le imnunieo.tion accrue de la toiture lorsque celle-ci

~st fai~o ~~ II' ~aille ",' la' suie agissant cotlIile ùn agent p~ot~cte~'r'do l 'ac-.. " "

lIai

tion dos insectespréd~~eurset des eaux. De DÔne, ce type'dc'construction

percet d'agrandir les ouvertures, en général extrênoment exigùe~: ou'inexistan-
t "1 J , • ,: .' (.

tes dans les cases en ecorce ou en planches d'ilomba. Il ne semble cependant

pas que la sujétion au natériau soÙ la vraie raison de cette :JÙblesse ou de

cette absence do fenêtres qui rendent les habitations étouffantes à la saison
J JI': ~ .' ; .: ) • . " ~.'

des pluies et 'toujours insalubres : la permanence de cette coutun~ résiste au

temps et à l'évolution générale du pays, vestige d'une époque où une ouverture

était un endroit par où pouvait s'infiltrer l'enneIJi, la case étant conçue

aussi bien en tant que cachetto~ qu'habitat' proprement dit. En effet, dans le

L nêine' ordre d'idées, la :P'ièc0 'JrinciPale s'est ouverte sur ses 'dome 'façades.
par deux portes se faisant face côté rue et côté brousse, permettant une aéra-

tion relativement améliorée.

,
\

Le coSt d'une case en planchos de scierie, couverte do tôle ondu­

lée,: n'est janais inférieur à 150.000Frs Cfa pour la nOrœ 'courante-d'une

case rurale - (90 x Sm) coopte non tenu du' coût des portos et' ciesfenêtres usi­

n6es ou non qUf"peut être trèsiva'riable. Celui d'une case 'plus traditionnelle

ort plancheséclntées (dè rnâme dinén'sion) couverte en 'II pà:l.lles " (une" pn.il-

! le -" toQte;::td -Prs Cfa -pbuï!" iti~ mètre ci~ 'lo-ngueur) peut être" évalué -ii '8d. 000 Frs

Cfa, en considérant que tous les matériaux (clous compris) ont été achetés,
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.. ;,.c~qu~.es,traJ;'~mentl~_~l:ls. Cependant, dans la plupart des cas il est fait
. ~.. -.' ) . • f .' . : '. • . .'. '. , i.", '. ~ i .".. ~. ; ,'. : '.; . : ! . . . f : ..

appel, à la. collabo~ation rémunérée d'un charpentier spécialiste (30. 000 Frs
.. J • • • .'.:: :' " ~".: ." • ,.~ J: ..',., _ " .', '~ '. . !. . . . ...: ' :

~nvir?l)-)

cent des

p~~rla ~ose des planches sur le bâti de poteaux. Quatre-vingt pour
:.: .. ~ .,':" .,,:~-:'~'-~'~' ,.~. . . . '", ". . . . .' :" . . '",

cases construites à l'aide de matériaux locau~ transformés font
'. :.., •••~: f"' L, 1. ::. .~; \ . ; " .. '."

IJobjetd'un débours de numéraire, témoignage d'une intégration lente, mais
..... :_-":" ~-. '~~':::'" :.": - '~:~.': ..• ,= '. '•. ~

pr~gressive des ru~aux à l'économie monétaire, qui se dégagent peu à peu
( .. ".. -. '. - . ..: , ": : ~ .. ',.~~ ..~'. . . .... . . .' :'. ' .

. des ~troites contingences locales.
'. • -- ~ !.' - : •.~.. : .' -.: • ~ " •

La réparti~~Qn géographique des différents types d'habitat

rural, du plus traditionnel au plus moderpe, est extrêmement difficile à sai-
. . . j . '. ":. . ~:. r~·. ," .; .. ". : '::;' ~ ;".: ~. '. .. ",: ; ...

sir du f~~~ qU'f~ n'exifte~ucune ré~ion qui ne soit att~int~ par les cou-

rants d'échanges monétaires, ou qui ait été préservée d'influences extérieures.

, .
où la circulation est relativement aisée, le long des axes routiers rénovés

Cependant, les régions où les échanges humains et économiques sont anciens,
", ; .:. " . . .":

ou nouvellement ~~verts, là où le cont~ct avec les villes et les chantiers
..

est facilité par les migrations, du travail salarié ou par un petit commerce
[ ~. • • • 4 " • :. ......,

", ,'.

de produits
1.' ' .:; • ~ . ,

ditionnel' a

alim~nt$lires (manioc, bananes, viande de cha'sse), l"habitat tra-
..':' ' •.' ..i. " .':. '. _: .•

su?~ de profondes mutations.. Il n'a pas p~ur auta~tdisparu dans

sa spécificité propre, .mais les critères de " modernisme" pourront être

• ,. J

sél~ct;ionnés à travsrs la forme de toits (à deu~ ou quatre pe,ntes), '1 'omploi
.'.' ..

..:.,

do la tôle ondulé~,. e~ ~~éventail des rnat~i~ux qui entrent actuellement

dans la. construction ou la confection des murs de la case .
:, . ';' i ...

J, •. , ;.

'." IV!- Différenciation régionale des ,types d'habitat rural

',l i. . .1,...·. ~ ."'", . ,.

, :'On pèut· trèsgrossi~rement individualiser quatre .ensemblos
(, régionaux présentan-tune originalité suffi1?amment .marquée, ainsi que cer-

··taines caractéristiques particulières.d' évolution, tout ,en soulignant l 'uni- "

versali:t.é de .1a.çol1structiQn traditionnelle en écorce ',' d'o1{ala " ouen terre

battue, et an tuile végétale.

} .) ,""'·.1 ,;A·.::<:;Lo Bas-.Gabon qui co~pren~rait, en termes géomorpholo-

giqu0s;;sommair,<;3s, tlq.,ba,ssin, sédimo~~ai~e de l'ouest dont les limites sont

mti téri~lisées, par· :la. route Librevillo ~ . Lambaréné - MO}Jila . La région comprise

:(mtrQ~l!qcéan;.ct ce~to :t'0\,l~C: ~styn pays de très vieille, pénétration europé-

1 enneoù a;sév~ dJabordlatraiteiPui~, et jusqu'à l'époque présonte, l'expl::::~

. tation.:des cO\lpes;fore::;ti~r.es.,L'habHattypiquement traditio~n~l a pratique-

. ,. r ,.,

,,,'
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'mérii ~ 'disparU;' '-en particulier atf nord dè Libreville ,dans la péninsule' dù' 'Cap

E~térlasoù' les viliages 'ont =la 'stabi:litê la plus forte du pays (quelques vil­

lagésBënga n'ont pas:'étni,gré depuis le80). Cependt\nt J l'habitat original' s'est

entièremont ada?té aux conditions nouv~llog de civilisation, plus rapidement

qu' nÜleurs' puisqilc' c6tte péninsuln (;ost si tuée à moins do 40 km. du foyer

librevi1l6is: i Ld plDnch6" fridustriollc ost employée depuis longtempsot l',uti-
. '. ". "c. ,_; •. '. ~,~"'.: 1 _ .: : • ; .. , . ::-'. ..... .' .'

'lisationdes'canottes de'·biere·estt~.s eQurant~ pl>ur consolider les'assises des

" ca;~d~ tpf6*iriiité: do Üi';:b:bsserie librevilloise SOBRAGA}, Cependant,' la:,di ver'-

" ;;" ~'ité "d~'~" formas ct dos 'ma'iériaux 6st génét'ale et' se retrouv6\(::n particuJ.ier

le long' de Ib.}lAd:o i:i.'brcville -Moutia.
: î ,: . !: .~; '"!. , ' . . ~. .

j '. ~ .".r.

,

-'

De i..Ùjtcvillc 'à Kango, se succèdent dtits vll-i.'nges!'oùdoltiine

l~ 'constr~~tioh en planches aoscierie; massivcs,:par'fQi~ipcint~scxtériè~
. • .. ' ~ ; . ,": . : .:.. • ~ i .: ; , .. 1 /-, ", ;.- • . . ,

ment ou cmdu1 tes do '~Q.so11 anti-terni tus, nanifesti:tt1on'e:Sthétique' ttirissioù

~n"nÙi~u;;~J'}hl. Cos casas: ont' perdu :l~ur trad'i t'iohnellë' pal'isgadO; do· piquets
•.. :;". i

'qui les cGinturiüt. Par cont;e, elles abritent souvont"Ûna boutique 'dont' l'au-

vent et 10 conptoir qui lu! est 'juxtâpos6 s rouvrent do.nsla faç'ad0tournéo

vers la route. Chaque village cOJ:\pte unO ou plusieurs cases " en dur " d:mt le

propri'é~aire résic~0 souvent à Libreville. L~' êoh$truèt:lon traditionnelle on

tClrra ou e'nÙgvs 'do p'alr.1G ost; ~;l~tôt t-oservéo' à l' habitatSGc'O'rtcl.::lirù·'ou nnnOXJ,

cuisinG, corps de" ga~de, tünp10c':.d Bwi ti 'dorÙ le cult~ost 'piirt1.ètnièref.l0nt

actif. Cinquante pour cent 'd&s' toÜur~s ~ont on 'tôlu' ondul6ô:Bon~èoup'ont

'qùatropentos d certainos accus-:mt ia ftmtaisio ct 'un' déc.fo~Mnèntclas pans

iat6,~~~y:.' La décoraÙ6n intérieure' Jnr1e peù on oiliou rural i' Gn· foliction du
." - ~ '.: .~ . : " .. . . . "'" ...
cri tère othniquu, du ni VOau ct 1 uisanêQ ou de ùé~loppéI:lont': '1(:5 nemos paeos

;illust~6~~' d6' vieux oagazind\5pingléos aux·burs au nOyvn de poiritGsdo banbou,

la classiq~~' sé~ie do ph,-)to~' j aim'ies dÛs 'divers neI:lbres de la faoille ou

,à'· anisfi3és cl;~~ des aitl.tudcs conpll.s~"Gs V(;·~ :,inant avec les affiches; de suc­

cessives consultations électvl'ales. Par'contra, le oabilier est rlus' sophis­

tiqué et so réclanc de l' exem:'Jle eurv~~oon. Dans la" salle è,0 s6j.::ur, fauteuils

C.;Q rvtin vU slèBes d'6bénist0riè' ;nguicux sont disposés aut-.Jur d'une table b!lS-
•.: • • ; . ~ • •• •• ' .• ; 1 • •• 1

se., Parfois. ,un gardc-m::mf:Çer erillngJ sort.à cntrc~oser quelques ustensiles
: .• '; ,f l. .' . '. .) . • . ~. . ; '.

q? !pér.a~;. p?-ns la chambre, le nt est s:)it ubjot ci'inportntJ.:,m: (éb6nist~rie

ou nét~llique) soit de fabrication localo, I:lont~(';e ù' ~n cncIre' ch iüanchGS sur,', r ' ," ,
lequel ost .clü~é un " sOLlfüer';,' ùc vannerie. La cJuch~ tractiti6nnelle faite

de quatro piquets fourchus fich6s.dnns le sol s~utenant un~ssenblaec do lattes
"',

de ~alI:le J 3'arnie c.1' un afJns de feuilles en 3'uise de I:Iatelas, se l"enèontro do
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,>~'Jm8ins,: ~~. m~}.nsf fr;équemment. ' L~; proximi;té ,de la c,~pitale, source, de revenus di­

'," _,' ~~p~s, p.u ,indir~9t:s 1: l~a P!ésence:J,Sl~,J.s9ieries faciles dl accès, en particulier

cel~:: ,d~ y.i~~a.g~,Nk~k .,~~pierie . f.l~,).a ~10,ndah)expliquent ' cette situation.

", .. ,
t r, ; .. . , ,. '. ~ .

.". i,:1~"su~ de Kango,.,:e, phén9mène e,st déjà plus ,n!-i~ncé, faisant

lressortir une p~us rela~ive aisance de biensmoné~a~reR.Cettez~ne de passage
.' , .... ,_, J. .~. .'., '.' '. . .., • • • . '

n'est cependant point dépourvue de. mayens : la ~ôle ondulée est très répandue
....... . .'..-:···:.~'f·":: ~lqi<~ t~.:····~.:; "' :'4'~,.:., , " .. " '. . . ,'. .

mais au fur et à ~§u:reque l'on s'éloigne de Bifoum, puis de Lambaréné, les
- • .1 1 • (. ;.\:..J l" .. j: ',' _' .;",. :.' ':. ' . , ..

murs construits en planches usinées diminuent au profit de,la planche éclatée
•. ~ .• ' .: -,' { ':.' , ~ .' ',' : ;, ~ l ~'" . .: 1 ','

et de la latte de palme refendue moi~s onéreuses. Par contre, autour de
,.1', :. :,.• :. . ,"' '.' ..' ~ ." .

Fougamou, la scierie Spindler entraîne un regain de constructions en planches

commercialisées. La peinture ct l'esthétique.disparaissent complètement, les
: : . ;........ '. .,,- '.. :!..... '1:,. .' . .;'1' \ ~ ~. . . ..; . ..':-

murs restant à l'état brut, comme dans tout le reste du pays, Ils prennent ra-
. ~'. 1 • • '. .• • J" ..:.": . '. . •"

,., ~i.dement \l~e~ein~e, ~o~r~tr~. dCI?~~~f' ~n;p'.~us:. f~?7ée qui permet d'estimer avec

facilité et une r~gueur relative l'âge de cet habitat, Les c~nstructions en
:J <J~'" "i ;.~. ,'. J. ," ..' ," ....... ;~. 'k ': : ,; " ..': ". ~.

terre battue représentent environ le tiers de l'ens~mble mais deviennont de
. f. wt. • \:; ; ~.f' ' -

plus en plus nombreuses en dehors de l'axe routier.
! ~ . ':". .' ~ 1 .. ; ..

, , f ~"

Même ~hénomène,~~~s.~~fégi~n tr~s peu peuplée comprise

entre Bifoum et L~lara, pays de l'Ogooué-Moyen et du Bas Woleu-N'Tem, commandé
• ~', ~ \ ,. .~.. : '. • l , .' ... . .

par Ndjolé qui a connu un développement soudain de l'exploitation forestière
, . . . ;...~: ". . ,/..: . . .': .": . . .

avec l'ouverture des permis de la deuxième zone de coupe. Les villages s'y
'(. 1 .' • " .. :,....,. .' .,

sont massés à la hâte: souvent dans la dépendance directe de chantiers d'abattage
'. ~ ·w." . ~:.

,

voisins. L'habitat témoigne de la fébrilité d'un prolétariat déraciné et vaga-
'" .!:.' 1

bond. La construction p~écaire domine mais tous les types et styles se confon­

dent souvent en un caphar~~üm de cases hétéroclites de matériaux ,les plus

divers où l'on reconnait sans équivoque le village des travailleurs d'un chan-

tieràson alignement

dénué de caractère ou

rigoureux de cases, du village autochtone anarchique et
....... ., .. ',1', ",. "

d'agrément.
.",.

"

'" Dans ce vaste onsemble régional, la zone des lacs présente

un caractère particulier. L'Ogooué a véhiculé et retenu les premiers européens
'~' .

qui ont construit dans ce milieu amphibie un habitat 'adapté aux contingences
,l,

locale~' : cas~s sur pilotis à 80 centimètres au-dessus du sol, 'faites de

gros rondins do bois ou (t'ë' piliers en b'êton'(p;~tection cont~e reptiles et in­

sectes, aération'cornplètedola case dans u~ëlimat où l'humidité est particu-
! : : .. ..' ~.. 1

lièrèmen't forte). Les cases en planches ,'calquées sur un même modèle, cornpor-
. 1: j. • r..
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.- f

'.t:~·,: .:li~,l ~' ..~;:~;('~?:"'.l.or-~: .. ; .:·.:;·.·•• :-,:.r,: .~:~.. '. .1:;;" .. ': .~.

taient~né immensQ:véranda-proconoir;couverteï fermée par une balustrade courant
;'\1,' :"', '. ~J:."'-:: r-.:: ~.' iJ·:;;:.'·:~·.-!"::.tp~)::~ ~. :~:-"i, [":1:.1 ... jJ~."'";: .~f. Ir .. ci·-,I ,,.:-: : .. ~ '.:.' .:.
,sur tout le périmètre oxtérieur, en'retraitdc laquolle étaient aménagées les

. !J~.""~. ·i·:'.!·I'.:'~:.; ::._j~':~:-·,<:""l.. ~., J::1':.:j;·-d 1:;. -. '-:1 ;~.,:' i:·,":."'.f:··. ".:J ~ ~ ,.·f .':;'~~ : ..;

différentes pièces d'habitation .
. ~, ~.,. -- ,,~."'.:':':!~:'" '.1: 1

: .. ~I ;::'~·,l:~j=-."':" J,:",:

'.-""

I\.' •

à.Ngorno,

, '\0 "

'~;~"""." .-. ce"",t·;~~. ~ë ~ const~uction~;parti6Uliè'rement bien illustré
.'/.l",~" : ..... ;.. ' :'.~ ~. !;J . ·.. lC~:· t .. :·~,: .:L)i::!."~ ;' ~".

siège d lune mission protestante célèbre,'! aujourd 'hui partiellement
'. '. '., 'i::-;: r.. · ",'.. ;~.u·" "'~·... t••-: . .. ."!. '"

.abandonnée, a.été·imité et adapté par les villngds des lacs et des 'rives de
.j":: ... ,!. ·f." .; ;;..... .i.. .,.' ~' ..::'''.; j:' .~ : ;'.;.; J . .•...~:: ....; .. _ .... ; '~'.'._ -: ..• ; ...

l'Ogooué. Le,plus,caractéristique de ceùx-ci, Nchatanga, sur ln rive droite du

fleuve, a. été' c~~~t~~lt'~n'~~ï~Ch~s :'f~bI-iquéés a~Üsanalement à' la' scie pnsse-
'.' ". :·f·:' :. . .. . ..:;. • 1. ! ~ ;~. ~: .;'.~ . ';.. . :': :!. ,. r' 1. • '.

,par~out;par tes villageois cux-mêmes, car plusieurs dl entre eux ont bénéficié
.',' '. " . '., -. '; L :' :::.: .._.t·:~. . j •••• :',.:: . ' J":': ," '. ':._ , .•..• ':.:' ,:'. ".

d'un apprentiS6D,geau centre' de formatiànprofessionnelle-del'ancionne mission

;·.'d~ Ngo~o~ D~iI~::i,t~ù-~ti~~ du ~tY.'ie G~~àpéen d~~ ;~ases s~r ~iiotÙ', ils lici-
~:-~;::i.. :; .:~.;::~.:t:.:.~. ~ .. "' ' ; ~ }!'.: :;"; ..', ." '. '.'

te~t sO\.Jvent l,a ,véranda à. une seule façade de la c'Use, ou ils ','ia"siJpprimcnt
.... , i. :1'(Î:~;-: .'-~.'~:'. .~;:'<'; ;'.. '~.~' .. ' .;: :. ;:., ·~.-:.'.r;: ' ..

carreraent ,(c,Lpho'to'), 'A Nchatanga, cpelques Cases constru1 tes a la f1n du siè

",'cle,:'d~~n.iè'~ a'britë~t ~à~6QrOd~~6ccu~;~ts~ Cl~st un'phénoritèri~èxcepÙonnelcar
'.... - ~:' '.; .r.~: '.1 1 ~.~;, .•.. l 1 . .i.. , ;;.; .. :;- /.~ .··,.L .... ;".: ...... ". . .:. :'.' .. ; ... ,; :.,..: .. " , . · ..··::.i~': .:':-

'. un~,c.ase_en matariau: p6rissable" merne onb01s, ne dure guere i?lus 'de 15 ans sans

.'e~tr~ti~n con's tan t~' .Dans 10 ca'~>;p~écis," la 'constr~ct'ion:" dT;,],~r;h~bit~~ salide ,

:.,'

'::.)-.: ..

: . : ,~ ,

: .:-:
_.' .;.

'';: ~.... '

t r·.:··
confortable ct adapté au climat local a permis, sans aucune:'contrainte, de fixer

le village depuis 1890, or au Gabon on ne peut guère trouver au total qu'une

vin.gi'aine ,de :v:Ùlages pouvant se ~rév~l~'ir d' biie':aussi grande longévité stati-

",qu~' ;;;~ il'~'s:6nt tous localisés ~:~'- ~ays NkO'mi, .G~ioi:, o-roungo"I\~'p~n't~~é ou Benga,

"':~I~st~à"'-~Ùe'dân~l~Bns'f;Ogoo~é,'l'~':ion'g'de la é$tej de' Port;"Gentil â la pointe

: P~~g~'ra' et, ~'ans;'lâpêni~~:nl1e }dü 'CapEs téiiri;.' ., , "
..... ! ". 1 ; . ilP

, .. ~

, ... i . : ~ t_

- .
, .

. ;". : .1.',

r' _~. i

,:;. .' . ,.') 1 ( !. ". • ••• t . ~".!.

mine :ta constructionèn briques de terre séchée /;t6moi'gnage de la promotion don-

néed~h~ 'ia, r'~gi6~ ~à êettê ~û'cn~:i.q~~ ~à/: la rÙès'ibh dJ Ste~- 'droixctes eshiras

, 'alijourct"htii. détrlii te' et ~élI;ê!de !FoU:~a~du":/Sii-idarai': rti6~;s- que la ~cj\Ùumo eshira

étai t'; -selon [lu Chaillu " de 'câbdnes peÙtas', ;miLis bien tenuos\;~t''construites
j':"': l····;···1 :: j •..• ~i- ....• ,; ;." :~!..: ;....•• ,]"i .. ,'.. .',

c'n éCc?T'ce ct' ar.bres. ", (1) .. Le morne phenom~ne 10ca11se 'se-repete dans la dcpres-

sion du l'Ilayonb~aufour'des missions de r;louiindi '~t· Tchibah'ga: 'po~l:lè mÔr.J.e style
. i. 1. .';' ;";.:.' .' '::.. ; r,'; ï" '>":.' :::" ',' . ~~

de c.onstruction.

. l '_'_~.'
....~ ... .....,,: ' ...

. ';.: .~~:;. ::-: ,.) ~~. .: ..~..~ ~ .~:':'" 1:' • '.: '..;. '.' .'. ;~

(l) 'p. du 'c,haillu . :.VoYages e't ave'riture.s. d.ans 1 'Africi~e Equato,rialo p. 465
.~: '.: ").~;.;,:;". ;";;~:.·':l ~"". '.,' (.· •.~·.-.! .. ;..;·I .... ·1:~,;~. 1:'.:

. T!
"

.-: ~.
.- ,':- .

,. ... .) •• ..1•• '. :.1; . l.. ' 1., . ~ .
.: : ;~ '.~: j' ...... j..• r"'.· i :.i !' .·l·'-· .'. . .. ;1' '.
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B - Le deuxième ensemble territorial s'étend au sud et à

l'est du Mayonbe à Okondja par Mimongo, Koulamoutou et la zone de savanes

de Franceville. Il est caractérisé par un habitat de conception traditionnelle

dans la forme et le matériau. Le seul élément" d'importation" est le toit

à 4 pentes et en chaume qui prend sa plus grande extension dans les savanes

du Haut-Oeooué et jusque dans les forêts plus septentrionales d' ·.Okondja.

Sans transition, on passe de la construction en briques de terre de la Nyanga

à des villages davantage en symbiose avec le milieu naturel, entièrement con­

çus en lattes de palme et en planches d'ilomba (plaine de Ndendé et montagnes

de Lébamba). Dans les montagnes mitsogho, de Mimongo à Lastour.sville, plus ré­

ticentes à l'influence européenne parce que difficiles d'accès, l'écorce mar­

telée reste le matériau essentiel et de nombreux villages restent tels qu'ils

auraient pu apparattre à du Chaillu en 1855. Cependant, quelques groupes de

pygmées à demi sédentarisés ont abandonné leur style habituel de construction

hémisphérique pour adopter le cadre rectangulaire autochtone, en version minia­

turisée, adaptée à leur petite taille. Le teDple du culte Bwiti,qui occupe la

place d1honneur de tout village mitsogho ou pyemée, est construit dans la même

tradition.

A l'extrémité orientale de cette immense région au relief

contrasté, dans le Haut'-Ogooué de Franceville et du plateau batéké, réapparaît

la case en terre battue ou en briques d 1 argile qui donnait, avec la conception

du toit à 4 pentes, en herbe$ de Savane ( ou en " paille ", moins fréquemment,

selon la nature du paysage) une certaine homogénéité, à l'habitat altogowéen.

Cette homogén~é se trouve depuis peu sapée par les nouvelles conditions du

développement économique de la région qui ont nécessairement des répercussions

sur l'habitat urbain, mais aussi rural. L'exploitation du manganèse et de l'ura­

nium, la construction d'un barrage hydraulique sur l'Ogooué, les divers pro­

jets d'agriculturo industrielle et d'élevage, l'ouverture de routes nouvelles

dont une autoroute bitumée, ont une incidence directe sur la transformation

de l'habitat rural. La maSse monétairo injectée sous forme de salaires distri­

bués presque exclusivement à des ruraux est l'agent multiplicateur des toits

en tôle ondulée et l'on peut mesurer la rapidité de cette expansion en comptant

les centaines de points scintillants des tôles neuves, lorsqu'on survole par

beau temps l'espace aérien francevillien. Cette expansion économique a inten­

sifié le regroupement des villages de la haute vallée de l'Ogooué en direction

de la capitale régionalo Franceville. L'habitat rural disparaît pour se couler

dans un moule néo·urbain " moderniste"qui perd toute son originali t€.En parti-

.
1. -,,
'\

. i

~

..,

1

1
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lier ont complètement disparu les portes sculptées, orgueil de l'habitat rural

bandjabi, batsangui ou oba~ba. remptacees par de vulgaires planches mal équar­

ries ou des portesisoplanes de série .

. " .. ~

C- Le bassindel'Ivin~o, .correspondant à la régior. admi-

,,", ntst~ativ~ de: 1 10gooué-Iv.indo, est':'c~elle où les traditions de l'habitat rural

sont lesmi~ux conscrvées.Régionde forêt primaire en :réserve d'exploitation,

à l'écar:t des grands p~ojets actuels de développement, ses potentialités sont
';.:,:

énormes, à long te~me, ~vec le gisement de minerai de fer de Belinga. Le futur

tronçon du Transgabonais la traverséra entièrem~nt et y apportera un mode de

'vie déjà connu dans le Haut-Ogooué, qui boulevel'sera sa léthargie actuelle et.... '

..~ .
. la conception d'un habi!at,~ispersé en hameaux, aux càses en terre battue et

tbitsà double pente, minu.cules et vagabonds. A la linli te de l'OgQoué-Ivindo

ct'duHaut-Ogooué, frontière entre le ~orttle bakotaet le pgysobamba, quelques
.;:

"vÜlages comptent encore quelques cases aUx paroi:s. entièrement fab:iquées en

v'imnerie de· rotin -t:r6ssé. Cette technique n{fnutieU~ej en évolution régressive
..

. était beaucoup pl~s répandue autrefois,· car si les cases conçues en~ièrement

~n' vannerie·sont' peu nombre)lses, ·les portes de. l~ plupart deS villages de ce
, . .' . . ~

secteur relèvent de cette qdm~rable facture esthétiQue .

: ..

. _,1 .

Les trace~ de ~tyles Ou de techniques modernes ne sont guère

pcrcept~bles que ·dans quelques. gros vi:llages do. regro~pement .: case en briques

de terre sé'chéeou tÛ'it de tôl~onduléeà deux doubles pontes de quelques

notable' ou· plantour· à l' aisancc::.. insolente.· Il est vraispmbl·able que les qU(~lquos

VGstic;es: d 'un passé ancien et l'.uniformité générale d'un habitot JJloins récent

seront balayés aussi tôt que les campagnes de l' l vindo en.trdront en prise

directe avec l'économie monétaire qu'elles aspiront à pratiquer plus intensé-

·'nient. C'est d'aillŒUr·s·18 cas dans la moyenne vnllée.de l'Ogodué'(plaine

de la Lop6et région de ~~ou~) récemment touchée par .J.}économie d'exploitation

forestièro et l'ouverture de la ':. route économique "'. On :peut voir là se dé­

vèl~pper '~,.in.:vitro "les "pro'cessus de ;cfl.angernents qui apparaîtront plus tard

dans l' ensOlnbl,e. du bassi~·do l' l vindo. : lente pénétration de l' h~bitat tra-
'. ..

',: - .
ditionnel, par los manifestations de l'évoiutio-n dos cO,nditions de vic et de

travail (planches de menui~.eriQ, tôle ondUlée, toits sophistiq~és, construc­

tions plus. oxpédftivèS), La case pord sdn couloir périphérique d'écorce ou
. . [ " .

de piquets q~e le villagdois n'a plus le teffips ou le courage de couper, de

façonner ct de nlet'tre en place. Toute originalité disp~l'aît ·peu à peu. A une

uniformité locale JJKÜS intégrée dans son cadre ·fore~tier. se substitue une
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i, J.'
,1.

",:', .\ :. - ~~' 'h ' :; \ , 1 ". 1 • • ; '~'.

- -: .... :.: i~ .:. ; un,i formi ~~" d' emprun ~'. m:l~s, san~ ..c~ch~~ et saI1sâme. .,.

D - Les séchoirs type" chemin de fer" (cf. photo), claies

......::

,("1:' ;

à;- gli1?sièros sY.PO!l?Rs~.$.. <;ln, opp~s~ tion de~~pne,à :J, 1~utr&, donnent à chaque

y~,1.1ag!il ~~ng d~J Vlo~eu ~~reJl1. (l,~ j \In, cache~,a~:J.'icole ~pique au Gabon car la ré­

.. ,:g~,?? s~q,}15t.iqgue. pa~~~9 .pc9n,om~ebas~e sur. ta, ful.tur? caC?aoyère d' exporta­

~ion. qu.i; jr\lstifi?; .~on tit!e ,dl) régt~magriC?lp~epoint,e par r.aPPQrt au restl

. ,du pays ,où ~'agriculture sur l;>rûlis.foresticr.n'est.pas le fondement essentie_
• • "'-' ., ....... . j. •..•• •. ", \. ': ".

,... d'un mil.iou rural., saigt?é par l'cxoc;le vors le monde,urbain. Cepend~mt, en
. .... '\'. '...... . '.. :'..... ..._ '...' ,,' 'r

.1. f. d~Pit .de 1 ~ {lllciennoté. de, l~ .cul tu,ro ca9,aoyère, la circulation .du. numéraire
• . '. ~. . -... . f' ' . ' \ • • • , l .

,.. ne!rcv~t.ni la r:~~u.~arit~"..ni ,l~icopstaI;lCe<!e~~gions.act.iv~es.par.les seuls

;. -.pr.ofi ts salariau1C~ La progression lente. de.l 'utilisation de l'argent, les
.' lJ/I . .••. . .. , • • ..... . • . . ...... J; : . •. ;. "..' ':

. gains aléatoires liés à la prod\,lCtion et aux fluctuations du marché,. se tra-
. ,~ .. ' .... !.: ~"'.~' "., '" ._. r • ; .• ".'~.' ",. '.::.. -.;

"., tluisent par, une r p:J.'udencetrès nette. dans . le, . dépas~etlent de$ canons ;tradition-
• ". .1. _ .•. '." 1 ". ". '.. _. '. • : ". .' .

'. nels de lo..çonstructioprul'al.e., Bien.que les activités. soient tout aussi
. . • '. •. .' ."! '" • '. • . '.', ' '~' .-'. .1. .,'.' '. .: . . .

. intenses. que, dans. ,le Bas-Gabon, les. possibili téspQcuniai:re$ sont plus rédui1.. .. -.' .. .:. . . . ,..; .. - ~.. . .': ' .. " '. .

c:t la· dispcrité. entro les formes et les styles de construction traditionnels
. ... ' -. "" ".". ,'....... .:.':..

ot actuels n'y atteintjaT:lais un écart .aussi marqué. Au contraire, l'h:lbitht
••. • t, . '. . '. ".! ."

en terre battue avec toit à double pento do tuiles v6~étales triomphe large-

; ,ment. dans l '~nsetlbledu VJol,eu N 'Tem, sans toutefois .tenir l' exclusivité qu'on~,

lui connaît dans les cantons de l'rvindo autour do Mékambo. Vient ensuite
• . • '. ~., ,1. '. . l

l' é~orce /:lortoléc <.biv{r.). dont l',~nploi, change dq destination, glissant de

la qase, pz:incipale d' habitat,ion, . flUX annexes do tOQtes, s0t:t~s : c~is~nes,

lieux de, ,réunion: :("corps degardq ", .aoboigne) " campements .de brous,se.. ,. etc. ).

La construct~onQn~lnnches.éclatéesd~il~rnba (nna nkoma). techniqueinportée

de.:Ouinée :Equa,torialo et copiée ,sur. les .espagnols ,est moins .,répandue encore

:que la procéd.onte. Elle acquiert seulem~nt une ext~ns.ion ap'pr~c;iable dans les

villages le ~qng dq la piste. au ::;!lci dq, Médquqç:men direction de Libreville,

où latechniquo a?ce~~ra~e de l'écorce martelée ou çpluchée rivalise encore

c' ave.oell,'G. Les to~tsg~rde!1tencor~lavieille tradition de la double pente

et les 'exceptions .sont ;rarissimes. Certes l'emploi de la tôle ondulée moderno
'. • , •• • •• • J '. ..' •• ~ • • •• J. •

est connu pu~que lo.W91e~~'Ten est, av~c la bas$e vallée de l'Ogooué, la

première région .gabonaise oùq~le ~it été introduite et utilisée. Cependant,
'. ! ' . .• '. ... :f ..•. < _ :

.l,a tôle. ep ;mili~u rura~ n.t apparaît qu' al,Ue nbords d 'Oyem Qt de Bitam, et qucl-
. , .'... , .• " '. '.'! .

qu?s.casos,auxtoi:ts.~~uill~s at~estcnt de l'anq~onneté de lq pose. Partout

..1:, !'

(1). G. Balandier .et J.Cl ... Pcuvert :..>~esyil+.ages lSabonais - Mémoires de

1'1 E C - nO 5 - Brazzaville 1952 - p. 86 ,.
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ailleurs, elle reste une exception très récente.
; \.

,1'. Lé t~~lS'~"N 'Tem pùticipe donc' ùé: {J ~voluti~n'z6nérale de

l'habitat au Gabon, mais avec une nesure et uno attentive pondération excep-

, ,,.

tionnelles dans un pays qui est sounis à une brutale poussée de bouleversements

au plus lâid .

" l·.

modèles de cases 'diverses et

écononiq'ues liés à une e'xp~nsi~n'gnloparite. o~ ni y rencontre donc point, comme

dans naint villagê
i
du' pnys":libre~Hloi6 ;tou~'ies

tous;16~; styles de constrJéù~ri,';'du p'lus' él~bo;é
.: : ~

1., .

ü~'raPiciè survol 'de la 'géographie de l 'habitat'~ur~l montre

qu' H 'nI ~xi~'te' 'aucurie diff6renciatiém <profonde sur' le plan eth~iq~e'ou régio-
",: ( ,;. .[ , '. . ~' .." " . .

nal. Partout la nône id~nti'té cles fOrr.1~s, des matériaux, des techniq~es, aussi

bien d;ns un passé 'l~'intail-i'que :dans un pr~se~t suracti..ô'-par la fièvre mo-

nétair~: d1 ùn essor êconomlciue indust!'iel a'ssez
:. ' ..

.oxcept ionne1.

'.

Le gabonais nlest ni agriculteur, ni un rural profondér.1ent

notivô par une forme quelconque d'agriculture (à l'exception partielle des

fang du Woleu N'Ter.1). Les " plantations " sont toujours de faible irJportance

et pernettent tout juste de suffire à la subsistance far.1iliale quotidienne.

Le village reflète depuis toujours cette mentalité des jardins de case sou-

vent réduits à une touffe de baric::itiïers, à quelques plantes d'iboc;u (Tabernan­

the Iboga) ou de piment. Llôlevage - l'élevage stabulatJire surtout - est

inconnu à noins que lIon n'applique cc terne à l'existence vngabonde au sein

de certaines a~glonérations rurales de paules, de cabris ou de cochons noirs,

de vaches quelquefois, livrés à eux-mêmes, sans aucun soin ni gardiennage,

plus décinés par la circulation automobile ou les .épidémies que par la con­

sonmation dOr.1estique de leur chair.

Le pay~an gabonais est sans doute plus motivé par le salariat

que par les fruits tirôs du sol. La chance du Gabon est celle dlun pays au

sous-sol gorgé de richesses, dont l'exploitation ne fait que cocrmencer. Ce

devenir économique va nécessiter l'appel croissant à une main-d'oeuvre d'ori­

gine essentielle~nt rurale, et les campagnes,déJà forter.1ent sollicitées,

deviendront exan~es à bref délai. De ce ~ait, l'habitat rural est destiné

à s'appauvrir et à se transformer encore à brève échéance dans une optique

de r.1odernisne a~onyne d'importation à doninante de tôle et de béton, dont la
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..
cité ouvrière de Moanda n'offre pas un codèle très heureux. Une monotonie de

style nouveau s 'installera effaçan~ celle,du villa~e ~abonais traditionne~
,..' 'j. '

ot authentiquo.

Si les techniques ,locales sont dans l'ensemble appelées à
r • •

dfsparattre (déjà les jeunes les 'ignorent ou ne
: :. r. . _.., .. ' . .,:', .":. ..",

dans les quartiers librovillois la construction- , . .

veulent ,plus l?s pratiquer e

des toits on tuiles végétales

n'est plus du tout à l'honneur), il serait ur~ent de réaliser l'inventaire de

leurs particularités et de se penauer sur leur étude détaill~e, à la fois
l , •

. .....
dans un but conservatoire et dans une perspective de procotion d'un habitat

cod~rne ,qui.fe,~~it appel à elles, dan~ un s.0uci d~aut,henticité africaine. Le

style de .~igat~re d'un~ charpe~te à ln liane, le plan d'une.case rurale, le

type d~ martelage d'une écorce, la conception d'une fenêtre en vannerie, ou
, ;.

le, style de fa1;>ri?ation d'une porte, d'un IJUr en torre battue, méritent à ce
.. ; ". '. ~.' '. t •

titre qua l'on se penche sur eux avec une attention scientifique plus soutcnu~
:.' ".. . • "'. ". !

que la simple curiosité.

,. f· ·.i
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